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Le Creux-Percé dont la topographie
:n 

-ûare tte Ia putticatÏo:ril--frtude o,étairiéé paruettSouF le PLanchertt.

des basses eauK.
Lre:çLoration d,e 1a rivière du Val-Suzon a été reprise à la faveur

(ero*e.ae ra rourïâlitli-Si:":'3 i:t;:li: i:'.1l;fff:i,t"u"egsantes 
à vauchignon

Enfin plusieurs e:çéd,itions ont été organisées pour étud.ier et
eartographier Le belle cavité retrouvée par nos jeunes oiis a" ru-its-st-Georges sous
le Château d.e la Rochepot.

A l-a faverrr de plusier.rrs week-ends prolongés, d.es e:çéaitions d.e
plus grande envergure ont perriris de viditer plusieurs eavités ctu Jura.

Enfin, à Paques et d.urant le rnois d,tAoût, le spér6o-cl,ub a continué
ses expS.orations en Espagne, dont un eorçte-rendu détaiIlé-est dônn6 d.ans ce même
Bulletin.

Dens toutes ses sorties la plus grand.e attention a toujours été
apportée à ta précision d.es levés topographiques e{ à ra récolte des infàrnations
seientif iques.

ta valeur d,u travail effectué par nos équipes a bien 6té nise en
veLeur par la eollaboration que le Spéléo-C1ub a pu apporter au génie rural à ltocca-
sion de ltactctuetion d.feau ite Bévy. 11 sragisseit âe càptur par sônd.age la rivière
souteruaine qui a fait récement ltobjet dtune étude approfond.ie d,e notre président
tlans nsous le Plancherrt

Pour mettre en place ce sondage, il falLait possêder une topogra-
p[ie ertrèmment précise de la cavité, et Ia rapporter ensuite-srr 1e terrain-.Ciegt
1à que notre Vice-Présièent R. VELARD a pu montièr fa haute préeision de ses Levés.

Et quancl ut1 ilosrr sous la forme d.rune arète calcaire imergée juste
sous le trépan, arrêtÉ le sondagê, ctest eneore.au Spé16o-C1ub quron srest rareàsé
pour supiprimer racl.icalernent ltobstaele ; ce que nos plongeurs ei artificiers firent

che 2,+ Ja^nvier,,"';iu:.liï,if":i::i:ïïiilriï,î3îÉ:iiï: â:n;3 l:"ï:,ïiinan-
rents .

1é d,es acrivités .Ï"3iaïâl-Ëïiiî: ffiii' 
Ie secrétaire donne un corpte-reuclu d'étail-

grteplirs : ltaccroiisenent observé.les années précédentes sfest poursuivi en 1965 :
Le nonbre d.es membres actifs et acthérents d.épasse ra centaine. ,

goTties :_ La plupart d,es d.irnanehes, 2 ou rnêne 3 6quipes ont ctu être organisées. .Au
total : plus cte 80 sorties, totalisant environ 550 journées indiviciuell,e€i- . -

Pgjnciopîî,obiecl,ifs : Lg,.Conbe Miollans (ff VfSftæ) a vu.se continuer Le travail
a'exploratron entreprt s L'an passé.

Ia, région d.e Ctuti1 a fait.1lobjet de nombreuses reconnaigsances.

d.étailLée a êtê relevée en détail
dans Les précédents numéros de
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avec élégance.

gongrÈs t- Ulu importante d.éIégation du Spé16o-C1ub (8 personnes) a partieip6 au
Congrès National tenu à Valence. Monsieur CTRY y présiàa la section-a.e Spéiéologie
physique et le Dr. CASTIN fit un exposé très renarqué sur Ie Secours en grotte.
Simultanénent, Ie Dr. COUCHE et J. REIIOUX nous représentèrent au Congrès d.e 1IA.S.E.
Activités d.iverses : Le CIub participe activement à lrorganisation du Spéléo-6ecours
@ 1 e p 1 a n n à t i o n a r - . L a r é g i o n R h ô n e - A r i e s a é t é c h o i s î . e p ^ u r
exp6rirnenter cette organisation.

sur 1e plan ]ocal, nous. continuerons notre participation au plan
ORSEC et aux exercices qui sry rattachent.

Sur le plan éducatif enfin, nous avons organis6 à plusieurs repri-
ses, à la deroande d.e Ia Direction d.e la Jeunesse et d.es Sports, des sort ies atinit ia-
t ion pour les jeunes.

Les sections d.e Nuits-St-Georges et d.e Selongey poursuivent leurs aetivités et pu-
blient chacune son bu].letin loca1 fort intéressant.

Le secrétaire générar remercie enfin tous ceux qui, par l-eur aid.e
ont pernis au Spéléo-Club de développer ses aetivités en 196l+n et Ln-pàrtieulier la
Direction d.e la Jeunesse et d.es Sports, 1e Conseil général de Ia Côte d.tgr et Ia
ltrnicipa].ité d.e Dijon, d.ont Les subventions généreuses permettent Ie renouvellement
du nat6riel et la bonne marche d.u Bulletin.

Le TÏésorier donne ensuite recture du rapport financier qui est
approuvé à lrunaminité.

fl est ensuite procédé a lt6lection d.e 3 nrenbres d.e Conseil d.tAdtd-
nistration. Sont élus, I\tr. CIRY, CHALINE, et VEIARD'

Le Pr6sid.ent crRY ctôt ttassemblée g6néra1e par un bref discours
où i:- tire les 1eçons des activités du club en 196lr et e)cpose 1es objectifs pour
1965 .
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oRGANTSATI0N DU Spt[,Eo-CtuB p0uB 1965

A Ia suite d.e ltAssemblée généraIe, une r6union de ConseiL altAdni-
nistration a réparti conme suit Les fonctioni d.e ses menbres.

Présid,ent : R. CIRY
Vice Présictent : R. VELARD
Secrétaire : J. TTNTANT
ïbésorier : J. CIIALINE

Les cormissions ont été réorganisées, et reurs responsabil-ités
d.ésignées.

Sport et sorties : Dr. CASÎIN
l,latérie1 : LACAS
Publications : TINTAI{T
Activités scientifiques : VELARD

Les réglenenb d.u Club ont été revus et précisés. Un exeurplaire des
statuts et clu réglenent est affiché d.ans le local.

AVIS IMPORTANT

Ce numéro est 1e dernier de 196l+. Un certain ncmbre de nos abonnés
ntont pas encore payé Leur abonnenent pour I96b. Ils sont priés d.e virer dturgence
1e montant (6 rrs) au conpte d.u cl-ub (c.c.P. æ3-9, DrJon);rls peuvent par la nfoe
oeeasion staequitter de leur cotisation pour 1965.

Les prochains bulletins ne seront envoyés quraux abonnés en règ1e
avee le Trésorier.
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SOUS LE PLANCHM

ORGATIE DU SPELEO - CLUS DE DIJON

Ë^'ÀfnTJ i î ] \T T^trar
L  V L | U L  D r l  ! : 1  ) W

SOMI{AIRE

J.  COLI I {  -  Les  gro t tes  d .es  Fou les  -  p ,  63-TO,  1  p I .

Â. DELTNGETTE - Expécit ion du spé16o-ctub en Espagne, Août 196)+ - p.  Tr-79, 2 pl .
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. Le r6daeteur et le Gérant,  tout en se réservant le d.roi t  de choisir

parni  1es textes qui leurs sont ad.ressés, la issent aux auteurs une ent ière ] iberté

d.fexpression, mais iL est bien entend.u que les art ic les, notes et d.essins nrengagent

que la responsabi l i té d.e leurs auteurs.

Tous droi ts de reproduct ion d.es textes et i l lustrat ions sont r iqou-

reusement  réservés .
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LES GROTTËS DES FOII,ES

par: J. COLIN
(Spéléo-Ctub de Saint-Claude)

Ces gnottes storrvrent à diver-ses altitudes dans les panois du Cinque des

Foules, ainsi nommé, non parce gue, comme on ltentend souvent diner la foule des

habitants des vallées y chenchait nefuge au moment des invasions, mais pance gue,

sur Ie couns drun des tonr"ents qui en coulent, étaient installés des moulins à fou-

lôns oufrfoulesrrqui b:royaient la pâte à papien. Ces moulins ont dispanu, rernplacés

par une scie:rie, elle-même incendiée et abandonnée vers 1925.

Le Cinque des Foules est u:e reculée typique de lro:rog:raphie junassienne.

Entne deuxrppomontoires é1ev6s srenfonce une vall6e demi cinculai:re de 500m. envinon

de diamètre. Au fond, lrescanpement est constitué de gradins à pic, séparés pan

drétnoits paliens encombrés df6boulis. La falaise infér. ier.ure, haute de I2ûn. en moyen-

ne est constituée par les couches supénieures de lfAngovien et 1es couches inférieunes

et moyennes du Rauracien. Au-dessus, le Raunacien supénieun srétage en petits gradins

hauts de moins de IOm. Apnès une pente à 45o dréboulis boisés, entrecoupés draff leu-

rements nocheux, Itensernble est cou::onné par une panoi de calcair"es s6quaniens haute

de 50 à 7Om.

Cet escanpement pnésente la coupe transversale dfun synclinal draxe N.0.

S.E. qui se prolonge sous la Combe des Eterpets. La bnanche N.E. du synclinal remonte

suivant une pente moyenne de 35 à +0o et se coupe sun Ia valIée de Ia Queue de Cheval,

pnofondérnent creusée par 1rérosion glaciaine aux dépens drun anticlinal. La bnanche

S.O. accrse une pente géné:rale de 20 à 25" et vicnt se couper sr::l Lrabrtrpte rallée

du Flurnen. Indépendamment de ce synclinal, 1es couches nocheuses plongent en direc-

tion S.E. suivant un angle de I5o envinon pour se nelerrer' à lfhonizontale à une dis-

tance de 400m. sous te"re. Ce double mouvement orogtraphique a eu poun eonséquence rla

forrnation de nonnbneuses diaclases et de failles locales. Les gnottes se sont inconpo-

rées à ces divens accidents.

'

pénétnable

( 8 7 3 , 8 9  -

On en compte quatre :

Io) La Grotte des FOULES trAtt - Petite galenie dans le Séquanien noyen,

sun' 25m. envirnon, cst entiènenent fossile et en voie dfobstruction totêle

I 5 9 r 4 2  -  I 0 2 O )

2o\ La Gnotte des F0ULES rtBrr - Au centne du Ciroue et au niveau du
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Raunacien supénieun, el1e est longuo de I25m. pour une déniveilation de SOrn. ELle est

encombnée de masses énorrnes drar"gile r:ouge qui ltobstruent complètement à son extné-

mité. II est possible que cette grotte ait fait pantie d.u néseau de Ia gtîotte infé-

nieune, mais une dénivellation de 75m. sépare son extrémité du point Ie plus rapptlo-

ché de cette dernièr"e. 11 est peu vnaisemblable que la jonction puisse êtne un jou::

n é a l i s é e  ( e z 3 r 7 8  -  I s g r 2 8  -  B 4 o )

30) La Gnotte des Foules r fct? -  Cfest ia plus importante du r 'éseauet cel-

le que nous étudienons spécialoment.  El le slourene à la base des falaises, à ta l imite

des stnates massives de l tA:rgovien supérieun, et Ie pancouns total  de ses puits et

galer ies connus avoisine 5.000m. pour.  une dénivet lat ion de 234m. (eZerTI -  I5gr2O -

702)

40) La Grotte des FOULES rrDrf - La voûte de cette cavité au ponche monumen-

tal  stabaisse tnès vi te,  au point de ne pcrmettne Ia pénétr.at ion que sur une quinzaine

de mètnes. Crest une r.ésur"genee interni t tentc de la grotte rrCtr.  (873180 - I58rB5 -

6 9 0 )

Indépendamment de ces gnottes on note dans ce néseau 9 nésu::gences prin-

cipales, toutes impénétnables. Les deux p:remièr.es sont tempor"aines (Rl et R2). Leurns

onifices sont voisins, sous un impontant éboulis à une tnentaine de mètnes sous Lten'

tnée de Ia grotte rrctr à la cote 67Orn envinon.

Les deux suivantes (Rg et R4) sont perrnanentes et captées pan la Vil.b

de St-Claude. Elles soundent des éboulis à ta cote 560 environ. Une autne (R6) est

temponaine, mais capable drémettre un volume de 3 à 4 M3 seconde, quand elle est en

pleine act ion. El le appanaÎt  sur une su:: face dc I00 m2, sous un éboul is à La cote 675.

Enfin, tnois résungenees situées oanadoxalement dans la vaLlée du Flumen

au SO du Cirque se nattachent au r"éseau des Foules. Ltune (nZ) ai te aussi  Sounce de

Montbnillant ou Sounce de Pissenavaehe, est quadruple et captée par: La Ville à 1a

cote 570. La seconde, tr :ès voisine, sort  dtéboul is en péniode de hautes eaux vens la

cote 630 au-dessus des captages. Enf in,  une pet i te source perrnanente (R9) f i l t : re dans

un pné sous les captages de i' lontbnil,Iant ver:s Ia cote 500 -Voi:r croquis dfimplantation

de ces g:rottes et r.ésu:rgences -

-  Histonique des explonat ions

Des g:ravunes cabalistiques,

déeouventes surâ les nanois de Ia Gnotte

datant pnobablement du

ItAtr ,  sous le ponche de

I6e  s ièc le ,  on t  é té

la Grotte ttBrr et à I5Oî'l .
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de l fentnée, dans un divert icule de Ia grotte f tCrt .  Celà pncuve gue ces cavi tés étai-

ent connues depuis longtemps. Si l rhisto:: ique de lr insigni f iante grctte r fArr ne Dose

pas de pnoblème, il nten est pas de m6me pou:r la grotte rrBtr où la galerie se coupe

drun à pic de I2m. à la t imite de la zône obscur.e.

Les pnemie:.s exolorateurs connus , et p:roblablement les p::emiers en fait,

sont des Lyonnais oui,  vers 1895, y ont accompli  un tnavai l  de t i tans, en dépla-

gant des rnètres cube dtar:gi le poun essaye::  de d6sobstnuer Irextnémité. Leut:  ident i té

ntest Das connue, à moins que ce soi t  l tun drcl tx - ,J.B.OLIVIER- qui aî t  gravé son

nom sur ies r-ocher"s du porche.

Cette grotte a 6t6 ensuite vis i t6e en I9O3 pan le Pn. FOURNIER, qui a dû

se faire di::iger du::ant lfescaiade des rochers par les signaux optiques drun observa-

teur demeuné au bas du Cirquc. Lror i f ice, invisible sous 1es buis gnandissants nra

été ret: :ouv6 quten 1949 par Ie S.C. San Claudien, apr"ès de nombneuses séances de

nechenches acrobat iques. Lrexplorat ion, cornme les pnécédcntes, a ét 'e arrôtée pan le

bouchon dtangi le.

Grotte trCrt - On tnouve mention de cette cavité dans un ouvrage écnit par

LUCANTE en 1882, et qui  1a néper"to-nie sous cette b::ève déf ini t ion: r fGrottc des

Foules, près de St-Cl-aude - Lac à I t intér ' ieur" -  Drapnès Ia tradi t ion locale, cette

gnotte aur.ait plus drune lieue de p:rofondeurrr.

11 est pr.obable quercomme plus tar"d Ie Pn. FOURNIER, ltauteun a visité

la gnotte un jou:r où le tonrent 6tait en crue et sfest trouvé en présence dtune nappe

dreau à  peu de  d is tance de  l ten tnée.

Quant à p:rend:re en considénation la rrtnadition localert, qui coincide

dtai l leu::s cur. ieusement avec ce quron sait  aujourdrhui de Ia cavi té,  crest une autre

affaire.  Notons quri l  est possible que des explor:ateurs locaux aient été assez loin

en praofondeu:: ,  mais i I  ser.ai t  assez étonnant cluf  i ls nfaient la issé sur les murai l les

aucune inscr.iption, alors gue les pnemiènes galenies en sont couventes.Il est Plus

pnobable que cette longueur. a été at'Er.ibuée empiriquement à la grotte et devait

nelever à trépoqueo d.e la nôme .inspi::ation que sa p::étendue communication, scit avec

la Suisse par un large f leuve, soi t  avec les glacier"s du l{ont-Blanc droù viendrai t

1e tor,nent,  soi t  encore avec]a Cathédrale de St-Claucie par:  des soute:: : :ains clos de

ttportes de bronzetr.  Ce sont des traci i t ions bizar ' : res auxquel les, encore aujourdrhui,

beaucoup de San-Cl-audiens cr"oient dur comme fero nefusant dradmettne les r"aisonne-

ments seient i f iques qui sty opposent :

On trouve une autt:e mention de cette môme gnotte dans les ouvnages du

pr.  SOURNIER qui l ra vis i t6e en part ie vers 1903, au moment drune expent ise de l teau

I
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de la Vi l le de St-Claude; et qui  a été a:rnôté à moins de 30Om, de lrentnée pan le

toffent en cl:ue.

Entne 1906 et 1908, une équipe locale parduite pan le Dr.  I ' IEYNIER, de

Septmoncel stest enfoncée assez p:rofor.dément dans la gnotte rrcfr  ôt  a même essayé de

suivne Ia galer. ie dteau centr"ale au moyen dtune barclue trnréfabniquéetrPat:  un rnenui-

sie-r de Septmoncel et r:emontée su:: Dlace. Les débr"is de lrernbarcation se retrouvent

encore dans Ia pr.emiène pant ie de la cavi té.  0n ignone où ces explorateur se sont

a::nêt6s.

Pan 1a suiteo des San Claudiens ont d6couvert  lc passage di t  t ' l tEsca::got ' r

(voir le plan) et sont palrvcnus au point 28 à plus drtin kilomèt:re sous tel:t'e. liomst

dates, et  t tpensées p::ofondest 'garnissent dàs lons abondamment une paroi  noincie pa:r

le manganèse.

Un cic ces explorateurs a eu la singul ièrc idée, en 1923, de faire sauter

un ébout is à la dynamite, pour suponirner une dcscente de 4m. à la corde. La change,

centainement très fo:r te a produit  beaucoup tr .op <l tef fets.  Aujoundrhui,  Ie passage

toujou::s aussi  di f f ic i le,  est devenu très dangereux par son instabi l i té.

En I94I,  pnof i tant dfun hiver t : rès r" igouneux, À. I^IEITE a pu parcounin

Ies galenies p:: incipales. I I  a dnessé le pl ,an de tout ce gut i l  a vis i té,  num6notant

les points du par.couns de I à 29. Ce numérotage a êt'e conservé dans les plans 6ta-

bl is par.  Ia sui te,  et  notamment dans celui  qui  est publ. ié: lei .  A. WEITE, démuni de

bateau stest ar.nêté devant toutes les naopes dteau. La coupe, levée au moyen drun

alt imèt: .e tnès précis,  srest cependant révélée inexacte en beaucou! dtendroi tsr car

lrappa:reil a dû r:éagin aux zoncs de haute et de basse i::ression cnéees oar" Ie courant

drain violent qui  va vens le oorche en ét6 et st inverse en hi ' rer,  et  dont la vi tesse,

mesurée par la fumée de magnésiurn est de 3 à Sicrn. heu:re.

lnmédiaternent apr.ès 1945, Ies anciens dc l ractuel SpéIéo-CIub SanCtaudien

ont: :epr. is l fexplorat ionr gui à I theune actuel ie nrest pas encol3e terninée, Ia gl"ot-

te nrétant pén6tnabte que quelques semaines par an au.maxirnum, ap:rès séche:resse ou

gel tnès prolongé .  Voici  quel les ont été les étapes de la découverte :  Jui l let  1947

pa::cou::s à Ia nage d.e Ia galer ie dreau centnale (g) et  v is i te de la galer ie pa:ral-

Iè le  ( IO) ,  découvente  des  ga len ies  (9a)  c t (gb) .

Août Ig+A - Explor.at ion de la galenie pr. incipale au delà du point (Ze) '  jusqurau

puits absorbant (Sf) ,  déeouvente des gale:r ies (30b) et du coulrs supénieur du ton::ent.

( 3 0 c )

Mai I9[9 -  Explorat ion cles net i tes gal er ies sous la sa] le (26) et Cu rui ts absorbant

( et+ )  (Puits du rer l4ai  )
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Jui l let  I9\9 -  Découverte du réseau su!ér ieur terminaln explorat ion poussée jusqut

aux  s iphons  ( l t+ )  e t  (36) ,  re tour  par  ta  ga ter ie  (37)  jusqu 'au  pu i ts  (Sg)  (pu i ts  au
- 1 .  .  \
11+ JUI_I l -e l  J

Roût  f9 l+9  -  Découver te  du  pu i ts  à  ] 'ex t rémi té  de  la  ga le r ie  ( r9 ) .

l fexplorat ion au delà du Puits du I l+ Jui l let  et  c lescente dans le

du 15 Roût) - Coloration clu torrent au Puiis du Ier i, ' lai.

Ju i l le t  1950 -  Descente  d .ans  les  oa le r ios  n ro fonc les  ( f )+ )  à  16  b)

terminus pénétrable.

Poursuite d.e
/  ^ ^  \  I  -pu l . ïs  \5y )  \ I ,u ] - rs

v is i tées  jusgutau

Ju i l le t  1953 -  Prer : iè res  reconna issances  à  Ia  chen inée (2Ç) ,  v is i t6e  par  A ,  WEITE

jusqurau p ied  de  l -a  ver t i ca le  abso lue .

.  aôut I9r,  -  Escalade part iel le de cette cherninée où la cote + )B est at teinte au

l l l o  V  .

Août 1959 - Apr'ès une escalade absolunent verticale au mat et aux pitons odécouverte

à la cote + I I5 d.rune galer ie haute arr ivant au bord d.run grand. puits.  Avec l fesca-

lad.e d.fune nouvel le eheminée au-dessus d.e cette galer ier la cote + I29 est at teinte,

^o ^rr i  ânnna À ra grotte des Foules une d.énivel lat ion totale explorée de 231+m.

Septembre 1960 - Descente dans Le puits,  arrêtée à 25m. d.e profondeur par une étroi-

tu re .  0n  se  rend compte  que ee ,gouf f re  n res t  au t re  que la  par t ie  supér ieure  du  Pu i ts

du 15 Août (39),  auquel on avait  accéd.é auparavant par une lucarne latérate à tZn.

d,u fond. Ce puits est donc profond de B0 m au total .

Septembre f96I -  Escale au mat drune autre branche d.e la cheminée (29) ,  arrêtée pa: '

une étroi ture infranchissable après un gain d.e bOn. à ta vert icale.

Décesibre 19æ - Exptorat ion d.es galer ies (e2) . iuso,utaux 2 siphons plongeants -  250m

environ de galer ies non encore topographiées. De Ig62 à tgî+ -  Essais d.e vid.ange par

tuyaux d.e la nappe clreau d.u siphon (:h) t rois fois interrompus par. fes crues.

Expérience à reprendre.

Descr ip t ion  t le  1a  Gro t te  "C ' r

L a  g a l e r i e  d ' e n t r é e ,  I a r g e  d e  5  à  S m  m a i s  b a s s e ,  s u i t  u n  j o i n t  d e

strat i f icat ion enconbré de dal les effondrées, et about i t  IOOm. plus loin à une sal le

c i rcu la i re ,  au  so1 couver t  d .e  ga le ts  rou fés ,  c reus6e par  1 réros ion  tourb i l lonna i re .

Dans ce t te  sa l le  a r r i ve  une pe t i te  ga ter ie  (2 )  f in issant  en  chen inée é t ro i te .  Une

d. iaclase fai t  sui te à la sal le.  Sur l -a droi te une galer ie d'eau siphonnante, or)  Ie

Pr.  FOURNTER a en I9O3 effectué une eolorat ion. Puis,  après un cran en profondeur
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de 4n. (1e petit Puits) on suit un systène de diaclases à angle droit nemontant

insensiblenent jusquttu'seuil  des G:'ands Puits.

0n nomme ainsi une vaste diaclase dont la pnofondeu:r a dû être consi-

dénableme nais qui est aujoundrhui en gnande pantie cornblée pa:n des éboulis. Une

échelle perrnanente pe:rrnet de descendne 8m. plus bas au niveau du sol de la pneniè::e

salle, surnontée drune cheminée lange et inexplorable, haute de quelgue 40m. et gui

pouryait avoir conmunigué autr.efois avec Ie réseau terrninal de la grotte supénieure

tBfr. Apnèa une dangereuse étnoitu:re entre les b.locs, à ltemplaeement du coup de nîne

rnalheuneux de 1923, on entre dans une seconde salle déclive où on descend à l-a co:rde

une pente dtébouLis à 600o colmatés par de lrangil .e, jusqutà un ponche ét:roit donnant

aecès à r.rne troisième saLle, dont Ie sol est un glacis de bLocs et de piernailLes

deseendus des étages sup6nieurs.

A mi descente de cette sa1le, entre dténorsnes blocs instables, i I  est

possible dtaccéder" par un à pic de 5m. et plusieuns crans de descente, à un diverticu-

le (5) où lteau courante apparaît enh:e deux voûtes ùnnengées. Au bas de Ia même

salle, un beau por^che en are de cencle srouwe sur la galerie transversale où cir-cule

le petit Tonnent. Celui-ci, issu en conduite fonc6e dfun siphon à I20m. en amont,

longe Ie passage dans un petit canyon et dispanaît sous un Larninoir très bas. Lfeau

apr.ès avoir cinculé sous la tr"oisième sal1e des Gnands Puits, tnave:'se le dive:rticule

( 5 ) .

Aussitôt après Ie passage du tonnent, on tnouve srr:r La gauche un joint

amondi (A), au sol cniblé de belles et voluminerÊes marmites de géants, Qui remonte

en pentrj assez raide jusqutà une diaclase à angle dnoit, Quton suit sur une centaine

de rnètres jusqurà une bifuncation.

Tout d:roit, Ie passage se divise encotre en deux galet:ies. Lrune est un

boyau tnès étnoit,  humide et a::gi leux (IO), I tautne une belle galenie dreau (9)

Ces deux passages se néunissent en amont en un noeud de gale:ries, puis en un eouloir

tnès 6rod6 ip:r), lui-rnâme longé par un diver.ticule et pan Ia minuscule gal-enie (I9)

qui se terrnine par un gouffne dteau profond de 30nr. envinon.

pou:r éviten Ie passage de Ia galenie dteau ou le rampen absolu dans 1e

manécage du boyau pa:raI1èle, iI est possible de suivne, sur la gauche, 1e passage de

lrn5scangotn, diaclase étroite coupée dfune petiterventicale, r lui aboutit  à un canne-

for:n de gale::ies géantes.

En direction NE, crest un des plus beaux pal:coutrs de Ia grotte, le cou-

toin (I8) au so1 de sable fin, qui va nejoindr.e Ia galenie pnincipal-e avec laquelle

il- ccrnrnunique entne temps par" des diacl-ases secondaines et J.es joints des galenies
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(2C). Vens 1e NO, cfest une lar"ge et beLIe d. iaclase à laquel le nous reviendnons.

Apnès Ia jonct ion <iu couloin sablonneux ct de ia galenie pr incipale, et

un pareou::s dans une diaclase très énoCée, on rencontnc une zône de disloeat ion.

Une diaclase transversale donne sur. la dnoite une gale::i.e de noche vive qui se ter-

nine par une cheminée obstnuée (26) et à gauche, un passage très pénible ent: :e d.es

éboul is anguleux, qui  penmet l taccès à la par.oi  drun puits de r2m. (z+) où le tor-

nent tombe avec fnacas pau une autre ouverture latérale, pour dispa:-aîtne entre .l-es

blocs du fond. Aussitôt  apnès cette diaclase, Ia galenie pr: incipale pénét: :e dans

une sal le à la voûte fai te de strates décol lées, et  au planchen dc blocs accumul6s.

Pountantr sous cette sal le coul"t  un l -acis de pet i tes gale:r ies de noche vive (25)

qui about issent,  l rune dans une panoi Cu puits (24) (puits du ler I ' la i) ,  une aut: .e à

une laisse dreau, tandis que la tnoisième cst un negand sur" le courâs supénieun du

toment,  entre deux voûtes noyées.

Ensuite,  le passage pnincipal recoupe 1a diaclase où sr inscnit  la gale-

r: ie (27) count passage tennin6 par une cheminée inexplor"able. Ltangle de stnat i f i -

cat ion qui étai t  en noyenne de T5o en pente ver"s 1e SE juscguraux Gnands Puits,  et

qui étai t  passé'à 25o â pant in de lrEscar.got est maintenant de 45o, ce clui  donne une

galenie ayant pour panoi à dr"oite une stnate massive qui ::epose à gauche sur une mu-

nette dfaff leurements paral lè1es. 0n arr: ive ainsi  à une derniène gnande sal le,  Ie

point (Zg) carnefou::  de plusieuns passages.

En face, une pet i te diaclase de roche vive mêne vers l ramont.  Une suite

de joints et de diaclases se coupant à angle d::oit conciuit à un puits absorbant sans

issue pénét: .abte (3I) .  Avant ce puits,  un passage très pénible bapt isé r 'Le Col inaçon"

(32)  monte  à  la  jonc t ion  de  o lus ieuns  ga len ies  semi  foss i les ,  L rune (40)  nev ien t  en

direct ion de lraval et  se névèle impénétrable par sui te drun effondnement de voûte.

Les deux autnes (33) et (S5) par. tant veT-s l famont sont toutes deux tenminées pa::  des

siphons plongeants et perrnanents (g+) et (36).  Si  l -e siphon (S+;,  étr .oi t ,  l i rnoneux

et plongearrt  à forte pente panaît  regoulôeusement inexolorableo 1e siphon (aO;n pour-

nat 'J- norr+-â+'o t . ivnen passage" Un minuscule trou souff leun qui fonct ionne au ras de

lreau semble indiquer une suite,  Une tentat ive de siphonnage de la nappe dteau en

Décembne 1962, une seconde en Janvier.  Ig63 et une tnoisième en Août 1964 ont ét6

vouées à l téchec en naison de crorr- :  nrr- i  sê sônr nror lrr i tes entrê temps, rétabl issant

le  n iveau de  l reau.

Drautnes boyaux fossi les, r levenant vers 1a sal le (28),  conduisent à la

voûtede ce t te  sa l le  apnès  un  à  p ic  de  6m.  (pu i ts  du  14  Ju iDet )  (gg)  e t : :ev iennent

vens un gros gouffr:e dans lequel on peut descendne pali une lucarne srouvrant à Ih.
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du fond (zuits du T5 Août) (:g)

Revenons au point (28). Sur la gauche en arrivant, nous trouvons
"n 6n^--o ;^-i-+ quin montant suivant l-es strates à l+5o arrive à une diaclase vert i-
ao ' ra  ^ r r i  ea  À i . ' ' i ss  en  deux  chen inées  (Zg) .  L tune des  cheminées  es t  obs t ruée par  des

concrét ions argi leuses au sommet dtun à pic de l+On. l , rautre, plus vaste, est d.rabord

d.e roche pourr ie,  couverte de stal-agrni tes, puis de roche vive ornée de bel- les concré-

t ions. El- le stéIàve en plusieurs crans vert icaux séparés par des plates formes exi-

gûes. A Trn50 sous son d.ône, un joint  t rès étroi t  et  anguleux'

Puits ( :g).  A mi parcours d.e ce boyau, cleux pet i tes chemin6es

jusqutau sornmet du

laissent gravir  sur

quelques rnètres. Lrextrémité pénétrabl-e de 1'une dtel les est Ie point le plus étevé

connu de  la  g ro t te  d .es  Fou1es (+ I29n) .

Faisons maintenant retour au earrefour de l tEscargoto pour suivre,

face à sa sort ie un gros couloir  ( t t )  où l ton monte drabord sur une centaine d.e mèires,

pour traverser ensuite une laj-sse d.feau et marcher en pa-l ier jusclutà une d. iaclase

transversale. Sur la d.roi te crest la galer ie (13),  extrèmement argi leuse, qui  se

redresse peu à peu en une cheminée verticale entièrernent obstruée par un araoncelle-

ment de bfocs arroncl is.  Sur 1a gauche, un joint  plonge suivant les strates ( fe) et

après une longue d.escente régul iàre anive au bord d.run puits dtérosion de 6m.d.e

profondeur ( f)+).  Au bas d.e ce puits,  un nouveau joint  perpendiculaire au premier abou-

t i t  à  une longue d iac lase ,  t rès  haute .  A  son en t rée ,  une voûte  mou i l lan te  ( I5 )  in te r -

di t  un passage qui d.oi t  al ler rejoinclre le cours d-u Pet i t  Torrent,  après les Grand.s

Pu i ts  e t  l -a  sa l le  ( : ) .  On en tend.  en  e f fe t ,  à  t ravers  l -a  roche,  le  g rond.ernent  d rune

eau courant l ibrement.  Lrautre extrémité d.e la d. iaelase vient recouper un énorme pas-

sage transversal-  à la voûte monol- i thiquc ( f6) en nart ie occuné par une longue et

profonde nappe dfeau et se terminant par une chemin6e obstruée (f6l) .  Draprès le plan,

oa+.*a nrran' i -â- -araÎt  venir  about ir  sous lrentrée, aux résurgences Rl et  R2 fonc-

t ionnant en temps d.e grosse crue. Un courant assez rapid.e existe à l textrémité d.e la

hâhnê Àraar r  ï l  s rag i t  d fune par t ie  du  Pet i t  Tor ren t  qu i  d ispara î t  en t re  des  b focs

à l-a base de la cher:r inée pour se dir iger vers ies résurgences R3 et Rl+ toutes proches,

la cote est de - I05rn.

A suirrre. .  .
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par Annie DELII,IGETTE

Au cours  d ,u  no is  d rAoût  dern ie r ,  a ins i  qu t i l  le  fa i t  chaoue année,

le  Spé léo-C l -ub  de  D i jon  a  p r i ' s  ses  quar t ie rs  d té t6  en  Espa5ne d .u  j io rd ,  à  Ar red .ondo,

dans  1a  prov ince  de  Santander , .  C 'é ta i+ . le  sept ièn le  sé jour  de  no t re  c lub  dans  ce

vi l lage que sa si tuat ion au coeur d.tun nays calcaire ( I)  avait  tout naturel- lenent

dés igné conme cent re  d tac t iv i tés  spétéo log iques .  La  rég ion  cont inue de  se  révé1er

extr 'êmement favorable et nous sonmes loin d.ren connaît : :e tous les secrets mais cha-

que année nous progressons.

Lrexpédit ion de cette année qui s 'annonçait  i raportante par le norn-

bre  de  ses  par t i c ipants ,  ava i t  é té  p réc 'ed . 'ee ,  à  Ia  r in  du  mois  de  nars ,  .1  run  cour t

voyage d.ans la région, d.e notre président R. CIRY et du Docteur CASTIN, aeconpagnés

de que loues  nembres  du  c lub  (2 ) .  r I  s rag issa i t  essent ie l lement  de  reconnaî t re  les

principales cavi tés et d.e prendre contact avéc les autor i t6s scient i f ioues locales :

Monsieur Garcia GUINEA, Directeur r iu l tusée Pr6histor ique r1e SantanCer, et  son eol la-

borateur l-e Pad.re EICHEGA$Y qui très aimabl-ement nous donnèrent toutes les facili-

tés  e t  nous  accordàrent  les  au tor isa t ions  ind . ispensab les .

Lf amit ié que l ' {onsieur Aùtonio AL}, IELA, Directeur d.e rrrnst i tut

Géo log ique drEspagnerpor te  à  l tun ivers i té  de  D i jon  d .on t  i t  es t  Doc teur  l {onor is  causa,

nous valu'u en outre dtêtre honorés d.e sa vis i te.

La reconnaissance cle cavi tés porta essent iel- lement sur t î la,  Caâue1a' l

et  " l -a Coventosat ' ,  ât  crest au cours df une de ces courses oue Roland BUFFARD décou-

vr i t  près du foncl  de l -a qrande 3aler ie d.e " l i r  Caâuela",  un conduit  bas qui menait  au

sonmet drun puits clcnt nous reparlerons.

7 T

/ t \  n  D ^ T  - ^ r ^  n ( ^ r ^ - . ' ^
\  a , t  r  r  5 } | ' I  r y ) y  UL -O IOq f  e

plansher
, : r É l  É ^ l  n - ' i  a  o ' r l - . ,- *  * * - -u r
6 1959

d rArredcnclo (Santanrler)  Sous le

(e) part iei-paient à cet ' te exnédit ion prél iminaire, outre I{14. CIRI et CASTIIï ,

F ' .3UFFARD,  J .  CHALINE,  J .L .DELANCE,  A.  DELTI , IGETTE,  J .  LACÂS,  C l .  MUGI \ Ï IEB,

A.  P iLLET.

^ +
ç !
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Le camp d.e cet été se d.éroula cLu 2 au rB Août. Les tentes avaient

é té  nontées  à  l técar t  d .u  v i l lage ,  p rès  d .u  r io ,  dans  fe  cadre  p i t to resque du  va1 d . tAson.

Les rapports clue nous eûmes avec Ia poputation furent toujours d,es plus cord.iaux. A

ceux qui se montrèrent cur ieux d.e connaître 1es beautés souterraines de leur pays

nous proposâmes une séance publ ique de project ion d.e photographies. Ltassistance fut

si  inçortante et s i  enthousiaste quron nous pr ia de recommencer Ia semaine suivante

à Aruedondo et une trois ième fois à Ason.

Les EspagnoLs avec lesquels nous entrâmes en contact ne furent pas

seulement les vi l l -ageois.  Nous eûmes d.tune part ,  la vis i te d.u Padre -- 'HEGÆe,j . ,Y ,  sous-

Directeur d.u l" iusée préhistor ique de Santander,  et  d.rautre part  à plusieurs reprisesn

cel le de jeunes spéléol.ogues espagnols,  tant de Barcelone que d.e Ramales, que nous

pi lotârnes dans plusieurs cavi tés.

Le nombre d.e part ic ipants s '6levait  à 2I (3) aont 15 sp6féologues

effect i fs,  g 'enleralenent répart is en trc is équipes.

Les object i fs qui  avaient été f ixés étaient les suivants :

- Topographie d.e la Coventosa

- Poursuite d,e lrexploration cle cavités d.éjà largement coltnues

- Prospection en surface et e4pJ-oration d.e cavités nouveLleroeni

d6couvertes.

11 ne stagissait  donc pas drunc expédit ion axée sur une seule eevi-

té,  nécessitant de longs séjours sous terre. Au contrairer les explorat ions furent

toujours cou.rtes, (ntexcédant pas 20h) et var iées. En 16 jours i I  y eut 36 sort ies

dréqu ipes .  En ou t re ,  à  cô té  d .e  l -a  spé16o,  i I  y  eu t  p lace  pour  Ia  marche e t  l resca lade.

TOPOGRAPTIIE DE LA COVEI{TCSA

llotre. projet étai t  c lc rcprend.re totalement la iopographie r le cette

cavité.  Etant données la complexi t6 d.u réseau et I tampleur du d.évei-oppenent,  i l  stagis-.

sait d.f un travait d.e lonsue iral-eine.

(3 )  f , i s te  d .es  par t i c ipants  :  P .  BEROUD,  Dr .  CASTIN,  J .P .  coUCHE,  S.  COUCHE,  T .COUCHE,

A. DELINGETTE, S. DmAIN, G. GABARROCHE,0. GUTLLAUW, B. HUI4BEL, J.  LACAS, CL. MJGNIEn

P.OLMLR,  R.  PEPIN,  G.  P ICOT,  S .  P ICIOT,  l i .  REIVOUX,  J .  RENOW, C.  RORATO,  R.  RORATO

H. VALLORY.



Deux drentre nous, B, HUMBEL et CL. MUGIII IER sry sont part icul ièrenent ettachés, mais

rnalgr6 leurs nombreuses vis i tes, Ie travai l  nta pu être achev6 ( l+).  Cepend.ant,  df  ores

e t  d .é jà ,  i l  es t  poss ib le  de  rec t i f ie r  eer ta ines  in te rpré ta t ions  ou  dren  préc iser

d rautres :

- ce que nous pensions être la continuation ltrord. d.e la grande salle

srest révéfé ntêtre que le sonrnet d.u canyon de 1a r iv ière ;
-après topographie précise, i I  apparaît  que la d. istance s6parant

lrentrée d.e 1a grotte du siphon terminaf (à I textrémité d.e la galer ie argi leuse)

s té lève  à  Z l+6On par  te  chemin  le  p lus  c l i rec t ;

-en f in ,  l rensemble  de  1a  cav i té  to ta l i sera i t ,  dans  1 té ta t  ac tue l  de

nos connaissances, boOon.

POURSUTTE DE LItrPLORATIO}I DE CAVTTES COI{NUES

Dans les environs d'Arredondo bon nombre d.e cavités sont bien con-

nues d.u Spé16o-Club et font déjà f igures d.e'rc lassiques".  Néanmoins, au cours d.e ce

caJnp, nous ne les avons pas délaissées et presque toutes ont reçu notre vis i te.  11

serai t  inut i le d.e reprendre leur descr ipt ion, déjà fai te d.ans les comptes-rendus des

précédentes exp6d. i t ions. Nous ntaborderons ic i  que ce1Ies pour lesquel les nous avons

des données nouvel les :  1a Caâue1a et l rEscalon.

LA CANUELA

De eette cavi té,  dont 1e porche tr iangulaire très spectaculaire

srouvre dens le val  d.e Bustablad.o, on connaissait  jusqurà cette ennée l

I )  ce que l fon peut appeler 1a galer ie pr incipale, vaste canyon

dtune trentaine de mètres de hauteur,  dix à quinze rnètres de largeur,  onze cents mè-

t r e s  d e , 1 6 v o I c p ; r c t ' u . r ' t t .

srélargisrrnt a" terrps à autre en vas+ees sal- les enconbr6es d.téboul j .s.  (Cette galer ie

de d. i rect ion générale Su<l-Ouest,  est prat iquenent sèche)

2) kt6ralement à cet exe, on connaissait  d.eux cond.ui ts adjacents :

a) t '  zTOm de lrentrée, eu pied. de Ia vert icale de IZ: i ,  sur Ia d.roi-

te,  une courte galer ie vis i table sur I6O:n environ, occupée par un ruisseau fornant

une succession d.e cascades ,  conduisant à un r6seau de diaclr : ,ses noy6es, point le plus

( l+) wous pensons qu' i I  lc sera su cours de la prochaine expéait ion du SpéIéo-Club

d.ans cette région en Août prochair , .  À ce nonent la grotte d.e la Coventosa fera l rob-

jet  dtune 6tude part icul j .ère.



7Ll
bas de la eavit6,  environ Born au-d.essous d.e l tentrée. (Cette part ie d.e 1a grotte

étai t  1a seule où i t  y ei t  de 1reau, 1e ruisseau se fornant au pied nême de la
vert icaler Par col lect ion d.es ruissel lenents d.e parci  et  d.es f i lets d'eau sortant

d .e  l tébou l is  qu i  se  t rouve Ià ) .

b) â environ 200nr d.u fond d.e Ia garerie principale, sur la gau-

ehe, une galer ie inportanterdrentr6e cl i f f ic i lenent repéreble, s touvre au sormret dtun

éboul is.  Explor6e sur 30fu, on y avait  rernarqu6 un violent courant d.tair .

orn conrne i ]  a été signalé plus haut,  au cours de l-a reconnais-

sanee fa i te  au  no is  d tÂvr iL ,  l run  d . ren t re  nous  ava i t  découver t ,  à  env i ron  une cen-

taine d.e rnètresr sur la gauche, avant Lc fond. d.e la galer ie pr incipale, un puits

stouvrant au fond d.run pet i t  cond.ui t  hor izontal- ,  bas, d.e !n:  de long. Ce puits,  que

nous avions appe16 t 'pui ts Suffard.r 'd.u non dc notre eenarad.e, 6tai t  notre object i f

pr incipal avec la recherche de cont inuat ion 1atérale.

Le puits Buffard. ntétai t  pas tant un puits gutune d. iaclase obl ique,

dtabord étroi te puis stélargissent vers le bcs jusqutà atteind.re 3n d.e largeur,

profond.e d.e 35m, occupée par un cours dteau. Au droi t  du puits,  la d. iaclsse cban-

geait  d.e direct ion et stélargissait  l -ocalenent si  bien qufun canot pouvait  être rais

au pied d.e 1téchel- le.

De lrarnont venait  un vér i table pet i t  torrent d. tabord. enserré sur

une quinzaine d.e mètres d.ans la d.iaclase red.evenue exigtie, puis plus large (2ra)

empruntant une galer ie basse à forte pente, provoquant rapid.es et cascad.es. Visi ta-

ble sur ï35m, 1e cours amont about issait  à une pet i te sal le où 1es arr iv6es d feau

étaient rrr.ltiples mais inrpén6trables.

Lraval au eontrairc avait  l f  as1:ect dtun pran d.teau ea}ne, relat i -

vement large au d.ébut.  Cepend.ant,  à 3On à peine d.e 1téchel- le i l  fa l la i t  aband.onner

l-e canot et progresser en opposit ion au rB.s de l feau, à la fs,veur d.es forrnes extrè-

rnement d.échiquet6es de Ia roche. I l -  fal- Iai t  psrfcis passer dans d.es lucarnes ou cher-

cher  les  p r ises  sous  l reau ce  ou i  renda i t  1a  progress ion  assez  len te .  Le  cours  d . reau

fut d.escendu sur environ 250n. à 30Orn. Son l i t  gard.ai t  1e prof i l  d.e d. iaclase obl ique,

large d.e 2n, haute de 5 à 6. Dcs parois,  et  paral lèlerrrent à e} les, se d6tachaient

des lames qui plongeaient dans lreau d.ont Ia profondeur atteignait  6 ou peut-ôtre

IOn. La progression fut  arrôtée par une voûte r .roui l - lante. Les essais de cont inuat ion

par le sornnet de la diaclase furent sans résultat  du fai t  d,e 1'6troi tesse du con-

du i t .

Quo i  qur i l  en  sc i t ,  la  déeouver te  é ta i t  d t i r rpor tance.
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Le puits Buffard nous avait fait pénétrer dans le réseau inf6rieur fonctionneL d.e ta

Caûue1a. La topographie nta pas encore été d.ressée nnais i1 semble que ]e cours d.reau

suive approxir:ativement 1e nêrne traçé que Ia grand.e galerie fossil-e à une altitud.e

infér ieure de 35 à \Om. Dtai l leurs, ceci  sernble conf irr i r6 par Ie fai t  que d.run autr.e

po in t  de  la  ga le r ie ,  p lus  p roche de  l ren t rde ,  on  a i t  pu  jo indre  d .e  nouveau Ia  r i v iè -
t s ê  ï ' r  a o f a *rrs.  r . ! !  ur,rër/r  qùelques jours plus tard.,  alors que nous recherchions les possibi l i -

tés d'e cont inuat ion latérale dans la galer ie or incipale, à environ 6O0n cl .e l tcntrée
(près d.e la d.al le gravée d.tune croix),  i r  fut  possible de p6nétrer d.ans un éboul is

si tué à notre gauche. Un conduit  araborcl  6troi t  nrenait  à un vér i table ]abyr inthe d.e

pet i tes galer ies sèches qui s 'enfonçaient d. 'abcrd progressivement puis plus rapid.e-

rnent et aboutissaient au sommet d.fune diaclase forter:rent inelinée au fond d.e laque1-

1e coulai t  la r iv ière. l r la is à ce point i l  ntétai t  pas possible de suivre le cours

dreau sur plus d.c 30m, deux voûtes n:oui l lantes l r interd. isaient tant vers l tanont que

vers 1taval.  I ioug nous trouvions 1à vraisemblablenent d.e l fautre côt6 ae lrobstacl-e

qui nous avait  arrêt6s vers l taval lorsque nous venions d.u puits Buffard. La r iv ière

étai t  d.onc accessible en d. ivers points et,  de part  ct  d rautre d,e chacun, vis i table

sur une d. istance plus ou noins grande. 11 semble logiqr le d.e penser que le r fseau de

diaclases noyées auquel about i t  la galer ie d.e droi te près de l- fentr6e appart ient au

môme systèrne et const i tue un trois ième point connu du réseau infér ieur.  En effet

l tapport  d.reau parcourant cette galer ie est une contr ibut ion ninir : re et ne peut al i -

nenter seul Ia r6gion noyée à laquelIe i l -  about i t ;cel1e-ci  appart iendrai t  d.onc a un

systène plus vaste précisément ceLui d.e la r iv ière. A ce réseau reviendrai t  6galer:rent

l rexsurgence de La Oubrobramante qui en serai t  au moins l run d.es ex utoires. Er ' f in

une nouvell-e cavit6 découverte quelques d.izaines de mètres au Nord. Est d.e cette cler-

nière d.onne accès à une circul-at ion scuterraine paral tèle au pied. d.u massif ,  et  qui

senble tirer 1a plus grande partie de scn al-imentation d.e la Cubrobramante toute

proche.

Nous dispcsons clonc cl  tun certain nombre d.e jalons sur le trajet

de cet i rnportant axe d.e drainage scuterrain du versant Nord de I tant ic l j .nal  de Socue-

vâr 11 nous faut maintenant nrul t ip l ier les observat ions le long d.e cet axe et essa-

yer de local iser son or igine en se guiclant sur l -es renseignements donnés par P. I iAT

(op.  c i t . )  d taprès  phc tograph ies  a6r iennes .

L I ESCALON

Cette cavi té est sans d.outc l fune des plus connues, d.u fai t  de

son accès faci le et de l tabondance et d.u pi t toresoue de son concrét ionnement.  Mais
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l fexplorat ion se heurte au fond d.e ce grand canyon qutest la grotte,  à une énorne
coulée stalagnit ique clui  barre la galer ie ccnrne un nur.  I I  y a bien à scn pied une
pet i te sal le basse prolongée d tun boyau, qui pernet d.e srenfoncer sous la rnasse d.e
cal-ci te sur une cl izaine d.e rnètres mais ctest une ir . rpasse ;  et  cfest naturel lenent
vers 1e haut clue nous avcns été anenés à chercher les ccnt inuat icns possibles. par

une esca lade asscz  d 'é l i ca te  de  la  paro i  d . rc i te  d .u  canycn,  i I  f t l t  pcss ib le  d . ra t te in -
dre le som:--et de la cou16e, rnais cel-ui-c i  touchait  en tcus points 1e p]afcnd.,  ne
l-aissant aueun espoir .  Cependant,  à quelclues nètres plus bas, stouvrai t  un pet i t
cond.uit qui nous perrnit de faire quel<1ues clizaines d.e mètres d.ans la coulée cl-Ie-mêne.
Se fauf i lant d.rabord entre d.es col-onnettes de calci te i l  about issait  à une pet i te
sal le parfai tement circulaire,  d renvircn 3rn d.e haut,  .5n de cl iamètre, dans lac1uel le
on voya i t  des  t races  d . ranc iens  n ivcaux  d . reau.  L t i ssue c1e ce t te  sor te  d .e  ro tonde
étai t  près d.u plafoncl e-b donnait  accès à un l-aninoir  dtune d. izaine de nètres oui lu i-
nême conduisai t  à la sal l -e terrniaale, d. 'une beauté remarquableo où les ccncrét ions
étaient longues et pures. La d. istance pâ.rccurue d.ans la couLée peut être est im6e à
une t ren ta ine  de  mèt res .

PROSPECTIO}J ET CAVITES NOUVELLEI{ENT DECOUVERTES ( 5 )

11  n fes t  pas  poss ib le  d . f6nunérer  i c i  les  porchesr  les  abr is  sous
roche,  les  pe t i tes  cav i tés  qu i  on t  é té  v is i tées ,  tan t  d .ans  Ie  Va l  d fAson que dans  la
val- lée du r io Tbuebar sur 1e trajet  de la route al lant d. fEspinosa à Vega de pas bien
qut i ls const i tuent d.es donn6es non négl igeables pour Ia connaissance d.e l thyd.rologie
de la r6gion .  Seules seront d.écr i tes des grcttes d.e quelo.ue importanee.

Pcur  cer ta ines ,  (6 )  ncus  n té t i cns  pas  les  p remiers  spé léo logues à
y pénétrer nais aucune clescr ipt ion nfen avait  6t6 fai te

A) Cavités_qituées sur l -e f lanc Ouest d.u Val d.rAson

I -  Porche rectangulaire

Nous avions rcpéré cler:uis Ie canp, dans l-e rnassi f  d.c Ia pef ia Laval1e,
ce clui  nous paraissaj. t  être un immense porchc rectangulaire, au i iord. et  10O6 au-des-
sus d'e 1a Coventosa. r l -  sragissait  en fai t  d.rune large t infractucsi té d.ans la falaise.

11 faut ôire ici que nous avions Ia chancc clravoir parmi nous un 6tud.iant en
géologie, Claude MUGNIEB, eui commençait un travail sur la région et qui nous

avait  préc6aés d.run mois dans l .e pays. I ' lous bénéf ic iâmes d.onc d.es nombreuses

découvertes qut i l  avait  fai tes au cours d.e ses randonnées sol i taires.

Porche rectangulairer lorca abajo del-  Haza de1 Aguerrc,  Cueva del agua peut-être.

{ h l

( 6 )



recouverte de v6gétat ion. rr  y avait  toutefois à la base une ouverture dcsccn.{ante,

large et basser Qui conduisai t  à une vaste;ç"I :-r ie en canycn, aux parois abond.amment
concrét ionnées. . f r  ut ]e soixantaine d"e mètres de lrentrée, le plancher 6tai t  une v6ri-
table terrasse d.e mondmilch, épaisse dtenviron rn, qui  cessait  brusquement pcu avant
lrobstruct ion d-e 1a galer ie par une coulée d.e calci ie,  el1e-môme revôtuc dc mond.milch.

Comme à l tEscal-onr un pet i t  boyau, au sonmet clc Ia coulée, permettai t  ary pénétrer

sur une dizaine d.e mètres, le long de la paroi  gauche d.u canyon et menait  à une pe-

t i te salLe sans issues, où 1es phénomèncs dral térat ion 6taient part icul ièrement déve-

loppés .

2 - Cggv.a d.g_] Aeug

Le f lanc Ouest d.u val ,  au d.roi t  d.e r '6g1ise d. 'Ason, est entair lé
nar ' l ^ ' r i+  ' r ' t ' ' -  pc t i t  to r ren t  a l iment6  par  une résurgenee s i . tuée 2OOrn au-dessus  du
fond de Ia va1lée au contact des grès d'Ason ct d.es calcaires formant l textrémit6 S

d.u Val.  Cette résurgence el le-même nrest v is i table que sur une faible d. is i ;ance. un

intportant chaos d"e blocs s f étend vers Le I'iord, en pied. d.e falaise, dans lecluel de

nombreux interst ices permettent d.rentend.re un brui t  d reau. Ltentrée de 1a Cueva d.el-

Agua se si tue au sommet d.e cet éboul is et fai t  dfemblée accéder au cours dtune r iv ièJ

re  souter ra ine .  f l  s tag i t  d fabord  d . tune vas te  sa l le  d . rune so ixanta ine  de  rnè t res  d .e

largeur,  d.ont toute la pnrt ie Nord est occupée par un eône d. 'éboul- is au sonmet d.uquel,
âqne ' ln  " -^ i  s rouvren t  d .eux  cond.u i ts  d t inéga le  impor tance :  1e  p lus  p rochc  de

lfentréer 6troi t  et  tortueux est rapiclement impénétrable, tandis que I 'autre esr une
r n l o r ^ i a  e à n L o  1,  longue d.e plusieurs centaines d.e màtres d-ont une ramif icat ion latéraLe

pernet d.e rejoindre la r iv ière en anont d.e Is.  sal l -c d.tentrée. La part ie Sud. d.e l -a
c o 1  I  o  a o t  a a a r r - â n  n o n  

' ' l  
^  1 ; +  t " i - m ê m g  d . U  C O U f S  d  

r o r '  n o r r  n r e f n n ç l  I  n r , : , r r  â e  2  Àù o r r s  s ù u  u L ; g u p e s  l , a r  r L  r a u  r u l - - I ï I € I l g  O U  C O U r S  L  - * q ,  l 1 ç u  l , r v r v r e *  * ,  -  *  J n ,

ou i  cons t i tuera  à  fu i  seu l  l -e  res te  d .e  Ia  cav i t6 .  De seet ion  d . tabord .  a r rond ie ,1a
o q ' l  o r i  a  n r o n r f  o v6 @ r v r r ç  ! r s u u  s r l s u i t e  l r a s p e c t  d t u n  c a n y o n .  Â  e n v i r o n  2 ! O r n  d e  I t e n t r é e ,  u n  c h a o s  d e

b locs  fa i t  d . i vers ion .  Le  cours  dev ien t  assez  acc i , len té  avec  rap ides ,  narmi tes  e t
pet i ts bamages naturels pour ensuite nrendï,e avec une pente forte un tracé extrème_

ment sinueux. f l  faut,  à envircn 6OOm de f 'entrée, abandonner l -a r iv ière eI le-nôme

qui aisparaît  vers la clroi te sous une voûte basse, et poursuivre dans une galer ie
q à n h a  e -  - o r * ' i  -o=!rrçr É !d,r  urr  dc laqueI le,  par plusieurs boyaux en 1égère déel iv i té,  iJ-  est poe-

s ib le  de  re jo indre  l - teau.  La  roche enea issante  r - rasse  d .es  ca lca i res  no i rs  aux  grès

f r iab les .  Le  cours  foss i le  es t  v is i tab le  sur  une d is tance assez  grand.e  qu t i l  es t

a i f f i c i te  d rappréc ie r  ( la  topograph ie  n taycnt  pa .s  6 té  fevée)  ma is  qu i  nor te ,  à  coup

sûr,  Ie d.éveloppement total-  c1u cours de la r iv ière à plus d.tun ki lomètre. Une gale-

r ie lat6ra1e inrportante, srouvrant sur la gauche reste à explorer.  Dans 1a galer ie

d-e d.roi te que nous avons enpruntée, i1 ncus a'et 'e permis de poursuivre au-d.e1à de
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l rend.roi t  où tout d"onnait  à renser ( Ies dimensions plus réd.ui tes et l tappari t ion d.u

concrét ionnernent) c lue ncus ét ions au terme de fa part ie vis i tabfe. En effetn au ras

Àrr  ̂ ^ ' r  ^^"ô 1 t4boul is concrét ionné qui barrai t  le galer i€,  st ,- ' ,uvrai t  un étroi tU U  È L J J '  ù L J U è  I  g

boyau cluin après déscbstruct ion d.trnnait  accès à un espacc plus large. Un nouveau

passage bas fut aéb1ay6, puis un trois ième, ccnd.uisant successivernent à une d. iacla-

se obl ique puis à une sal le assez vaste raais tctalement enccmbr6e de gros blocs

embal lés dans un ciment très peu coh6rent de galets et de sab1c. Crest en dép1a-

çant queloues galets du plancher que nous avons rejcint ,  5m plus bas 1e cours d.run

pet i t  ruisseau qui a été exploré sur 200m.

3 - Cueva Fresca

Ccmme Ia Cueva del Agua, cette eavité est s i tuée a'-  prcximité au

contact des grès et des calcaires dtAson, nais les pendages étant assez accusés dans

la direct ion d.u Sud, son al t i tud.e est rnoind.re. Pour y acc6der i l  faut emprunter,

environ lOùn après le vi l lagc drAson, un sent ier qui  monte au Picon d.el  Miajo.

L ren t r6e  de  la  cav i té  es t  t r iangu la i re  (h  =  5mr  1  =  3rn) .  La  zone d ten t r6e  es t  cons-

t i tuée  de  t ro is  sa l les  success ives  dr impor tance décro issante ,  séparées  par  d .eux  pas-

sages bas en forme de lami.noir .  La trois ième sal le fai t  accéder à une large galer ie

deseendante où 1es coul6es de calci te sont revêtues de rnondmilch. Par endroi t  des

pet i ts pui ts vert icaux permettent d 'acc6der 5rn en contrebas à un déo.a1e de pet i tes

galer ies qui se recoupent ou se superp()sent.  A part i r  d.e cet endrci t  Ia galer ie

pr incipale prend corrme la plupart  d"es r iv ières souterraines de 1a région, l raspect

d.tun canyon, Iarge d.rune dizainc de nôtres, haut d.e 3On. Celui-ci  ne tard.e pas à se

d iv iser .  A  gauche i l  es t  cccupé par  un  lac .  A  d . ro i te ,  la  ga le r ie  es t  encombr6e à

rn i -hauteur ,  d ténormes b locs  co incés .  Dans les  deux  d i rec t i cns  I rexp lo ra t io t r  res te  à -

fa i re .

4 - Torca abajo S:l.Ir?za d.el Aguel:ro

Cette cavi té est s i tu6e à l tentrée d.u val ]on de la Posadia. Pour

l - 'a t te indre ,  i f  su f f i t ,  après  le  co1 d .e  los  Cc l lad"os ,  d renprunter  1e  premier  chemin

qui part  sur la d.roi te et de le suivre sur environ 300m. A une trentaine de mètres

à  dro i te  du  chemin ,  s rouvre  d .ans  le  lap iaz  un  pu i ts  d ren t rée  modeste  (3m sur  I15) ,

^vnrnnÂ Ào AÇ^ La cavi té se réduit  prat iquement à ce puits.  Sa base qui a la formes v  v / ! . .

d rune diaclase est obstruée par un éboui is.

B) Cavilés sitg4es sur l-e flan-c_St .du Val drAson
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Torca d.e 1os Calderones (Planche f)

Le hameau d rAson qui se trouve sur 1a route du col- est d.omin6 de

plus d.e 200n par un 6peron sur leo_uel s f ouvre l-a cavité. Là passe une fail-Ie d.e

direct ion approxir ,rat ive NE-SW, affectant l -es "grès c1 fAsonrr,  
eui  met en contact un

compartiment Nord. horizontal avec un conpartinent Suci à fort pend,age Sud.. La cavit6

est r igoureusement si tuée sur la fai l - l -e et par sui te,  a Ia forme dtune f iss:re dont

Ia largeur nrexcèdc pas 3n. Ltéboul is qui  encornbre 1a fracture rnénage trois t tsal lestt ' .

prat iquenent superpos6es, communiquant par drétrci ts passages. Un ec;ncrét ionnement

intense arrête la prcgressicn à ta -rcfondeur de \2m.

^ \  - ,  -C ) Val- de Bustabl-adc

RéFurgenge voisiE de 1a guEobrannant{ Planche 2 )

Cette résurgence a'et 'e évoqu6e à propos du réseau de la r iv ière d.e

1a Cafiuela. El- le se si tue à'o.uelques dizaines de rnètres à l -rEst d.e la Cubrobramante,

30r:r  au-d.esscus dfel l -e.  Son entrée a'etê découverte et désobstru6e par le Dr.  CASTfN

et G. GABARROCHE. 11 stagit  du ccurs d. 'un ruisseau souterrain d.e direct ion g6n6ra1e

Ouest-Est v is i table sur BOm. Vers IrOuest,  c 'est-à-dire dans Ia d. i rect ion de la Cubro-

bra,manten lreau arr ive d"tune part  par un ôtroi t  cond.ui t  se d.éversant en une importan-

te cascad.e ( tOrn de longueur,  3rn de dénivel lat icn) et drautre part  par une galer ie

noyée aux eaux calmes et profondes. A l test une trois ième arr iv6e dreau en étroi t

conduit à forte pente aboutit d.e nouveau sur un réseau d.e d.iaclases noy6es clans lequeI,

en deux points,  on se heurte à d.es voûtes moui l lantes.
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